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Référence : SOL-v3 
 
 

Evaluation du risque  
 
Risque d'introduction  : moyen 
 

Entrée :  moyen 
Etablissement : fort 

 
Impact économique  : moyen 
 
Autres impacts  :  pas identifié 
 
Degré d'incertitude  : fort 
 
Organisme à réglementer 

 
Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données ou 
dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction : aux Antilles, en Guyane et à la Réunion. 
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Zone de l'ARP  DOM 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 Révision de la réglementation phytosanitaire. 

1.2. Taxonomie   Genre Tombusvirus 
Famille Tombusviridae 

Nom commun :  en anglais  
   

 Tomato bushy stunt virus (TBSV). C’est le membre type du genre Tombusvirus. 
 

 
 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Le TBSV a été décrit dans plusieurs pays européens en Amérique du Nord et du 
Sud et en Afrique du Nord. Le TBSV est établi en Argentine, au Maroc, Tunisie, 
au Royaume Uni, et en Californie (USA). Il a été détecté au Portugal, en 
Espagne, en France, en Italie, en Allemagne et au Canada.  
 

2.1.2. Plantes hôtes et 
symptômes 

 Hôtes naturels :  
Le TBSV a été signalé pour la première fois en 1935 sur tomate en Angleterre. 
 
Lycopersicon esculentum : croissance buissonnante, rabougrissement, fruits peu 
abondants et de petite taille présentant des taches chlorotiques des dessins en 
anneau et des lignes. Les symptômes sur feuille sont des taches chlorotiques, des 
rides, des déformations et des nécroses. 
Capsicum annuum : rabougrissement, les feuilles sont déformées et présentent 
des symptômes de marbrure, pas de fruit.  
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Solanum melongena : rabougrissement, symptômes de marbrure et de rides sur 
les feuilles, les fruits sont peu abondants, déformés nécrosés et présentent des 
taches.  
Goniolimon tataricum (statice): symptômes de mosaïque, déformation de 
feuilles, nécrose, parfois mort de la plante, et impact sur la floraison (Galetzka et 
al. 2000).  
Tulipa ssp. : nécrose des feuilles et des pétales. 
Tolmiea menziesii (piggyback): rabougrissement et légère marbrure des feuilles 
Cerisier : piqures sur fruits, nécrose des nervures, et rabougrissement. 
Malus ssp., Pyrus ssp : pas de symptômes.  
Nicotiana glauca : taches chlorotiques, déformation des feuilles et énation 
(Grieco & Volvas 2001). 
 
Gamme d’hôtes expérimentale. 
  
Plantes sensibles au TBSV:  
Antirrhinum majus, Capsicum annuum, Capsicum frutescens, Celosia argentea, 
Chenopodium album, Chenopodium amaranticolor, Chenopodium murale, 
Chenopodium quinoa, Cucumis sativus, Cucurbita maxima, Cucurbita pepo, 
Datura stramonium, Dianthus barbatus, Gomphrena globosa, Gypsophila 
elegans, Hyoscyamus niger, Lavatera trimestris, Lycopersicon esculentum, 
Malus, Nicotiana benthamiana, Nicotiana bigelovii, Nicotiana clevelandii, 
Nicotiana debneyi, Nicotiana glutinosa, Nicotiana rustica, Nicotiana tabacum, 
Ocimum basilicum, Petunia × hybrida,  Phaseolus vulgaris, Physalis floridana, 
Pyrus, Solanum melongena, Solanum nigrum, Solanum tuberosum, Spinacia 
oleracea, Tetragonia tetragonioides, Tolmiea menziesii, Tulipa, Vicia faba, 
Vigna radiata, Vigna unguiculata, Zinnia elegans. 
 
La plupart des hôtes ne sont infectés que localement. 
 
Plantes inoculées avec le TBSV mais non sensibles : 
Lycopersicon pimpinellifolium. 
 
Familles contenant des hôtes sensibles :  
Amaranthaceae (2/2), Caryophyllaceae (2/2), Chenopodiaceae (5/5), Compositae 
(1/1), Cucurbitaceae (3/3), Labiatae (1/1), Leguminosae-Papilionoideae (4/4), 
Liliaceae (1/1), Malvaceae (1/1), Rosaceae (2 /2), Saxifragaceae (1/1), 
Scrophulariaceae (1/1), Solanaceae (17/18), Tetragoniaceae (1/1). 
 
Familles contenant des hôtes non sensibles:  
Solanaceae (1/18). 
 

2.1.3. Filières d'introductions 
possibles 
 
 

 Transmission mécanique : 
Le TBSV est facilement transmissible par voie mécanique. La transmission par 
contact entre plante n’a pas été observée. La température d’inactivation du virus 
dans un extrait de plante, sur une période de 10 minutes est de 78-90°C ; cette 
température dépend de l’espèce hôte à partir de laquelle le TBSV est extrait. Le 
pouvoir infectieux d’un extrait brut de TBSV est perdu par des dilutions de 
l’extrait de 10-4-10-7 ou par une conservation de 3 à 8 semaines à température 
ambiante. Le pouvoir infectieux est conservé de pH 2 à pH 10. Peu ou pas de 
perte de pouvoir infectieux est détectée quand des extraits de plantes infectées 
sont congelés ou lyophilisés et que les ampoules scellées sont conservées à 
l’obscurité et à température ambiante sur une période de 6 ans. Toutes ces 
observations témoignent d’une très grande stabilité du TBSV.   
 
Transmission par vecteur : 
Aucun vecteur aérien ou du sol n’est connu. Le TBSV n’a pas pu être transmis 
par puceron, ni selon le mode non persistant, ni selon le mode semi persistant. 
Le TBSV n’a pas pu être transmis non plus par acariens, ni par le champignon 
Olpidium brassicae.  
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Transmission par semence : 
Le TBSV peut être transmis avec des efficacités variables (4 à 65 %) par des 
semences de Capsicum annuum,  Lycopersicon esculentum et de pomme. 
 
Transmission par la terre : 
 Le TBSV est transmis naturellement par la terre apparemment sans l’aide d’un 
vecteur. La transplantation de plantes saines dans des sols qui contenaient des 
plantes infectées ou contaminées par des extraits de plantes infectées ou par 
arrosage avec des suspensions virales, a abouti à des pourcentages d’infection de 
10 à 100 %. La contamination de l’environnement par le TBSV peut provenir : 
(i) des déchets de cultures (racine ou feuille) contenant de fortes concentrations 
de virus, (ii) du relargage de virus par les racines de plantes infectées comme en 
témoigne la présence de virus dans les effluents, (iii) de l’eau d’irrigation des 
lacs et des rivières contenant du virus. Le TBSV peut s’introduire dans les 
rivières par l’eau de drainage de sols dans lesquels des plantes infectées sont 
cultivées ou par les eaux usées. Le TBSV a en effet la capacité de conserver son 
pouvoir infectieux après passage dans le conduit alimentaire d’humains ayant 
consommé des légumes crus infectés.  
 
Autre mode de transmission : 
Le TBSV a également été trouvé sur des semences et du pollen de cerisier mais 
n’a pas pu être transmis à des cerisiers pollinisés manuellement. Le virus peut 
être transmis par greffage dans le cas de cultures à multiplication végétative tel 
que le cerisier. Une transmission par cuscute a été démontrée.  
 
Conclusion : Le risque d’introduction du TBSV peut provenir de la semence 
infectée, de la terre contaminée et évidemment du transport de plantes ou 
fragments de plantes dans le cas d’espèces sensibles à multiplication végétative. 
En ce qui concerne le risque de transmission par la terre, il a été montré que le 
TBSV peut rester infectieux dans une terre contaminée, en particulier dans des 
sols argileux, pendant 5 mois, peut y résister à des température élevées 
(autoclavage à 121°C pendant 2 heures) et peut en être facilement acquis par des 
plantes pièges apparemment sans l’aide d’un vecteur.  
 

Complément concernant la 
biologie de l’espèce 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Caractéristiques moléculaires : 
Le TBSV est un virus sphérique de 30 nm de diamètre dont le génome est 
constitué d’un ARN simple brin linéaire de 4 776 nucléotides. Le TBSV assiste 
des ARN satellite de 0,6-0,8kb pour leur réplication. Le TBSV génère des ARN 
défectifs interférents (DI-ARN) par recombinaison. Ces DI-ARNs interfèrent 
avec la réplication du virus et peuvent ainsi moduler l’expression des 
symptômes.  
 
Assainissement : 
De façon inattendue, le TBSV est très labile in vivo en dépit de sa température 
élevée d’inactivation in vitro (90°C). L’assainissement de plantes entières de 
tomate et de N. clevelandii infectés par le TBSV a pu se faire avec succès en les 
exposant  à des températures de 36 à 38°C pendant 3-4 semaines. L’inactivation 
du TBSV serait du au clivage de l’ARN encapsidé.  
 
Souches : 
Plusieurs souches du TBSV ont été décrites, certaines infectent 
préférentiellement des hôtes herbacées telles que la souche type et une souche 
qui en est dérivée (BS3), alors que d’autres telle que la souche cerise (TBSV-Ch, 
de cherry strain) ont tendance à infecter des plantes ligneuses. Dans les années 
80-90, les infections de TBSV n’était pas causé par la souche type mais par la 
souche BS3 et dans un cas isolé par la souche « cerise » trouvé 
exceptionnellement sur tomate.  En 2001, un isolat de TBSV proche de la souche 
« cerise » a été signalé en Grèce sur Nicotiana glauca (Grieco & Volvas 2001). 
Sur la base de comparaison sérologique le TBSV a été regroupé avec d’autres 
virus du genre Tombusvirus, le Artichoke mottled crinkle virus et le Petunia 
asteroid mosaic virus (PetAMV) ; par exemple, il a été montré que le TBSV-Ch 
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2.1.4. Inspection Méthodes de 
détection 
 
 

est plus proche de PetAMV que de la souche type du TBSV. Cependant, la 
comparaison de l’extrémité 3’ des génome viraux montre que les souches de 
TBSV y compris TBSV-Ch appartiennent à une même espèce virale (Luis 
Arteaga et al. 1996).  
 
Le diagnostic du TBSV peut se faire par inoculation mécanique de plantes 
indicatrices à lésions locales telles que Gomphrena globosa qui manifeste les 
symptômes en l’espace 24 à 36 heures ou Ocimum basilicum en moins d’une 
semaine.   
 
Des tests sérologiques sont également disponibles. Malgré la proximité 
sérologique des souches de TBSV, elles peuvent être distinguées par des tests 
sérologiques. La souche TBSV-Ch présente une parentée sérologique étroite 
avec le Artichoke mottled crinkle virus et le Petunia asteroid mosaic virus.  Le 
TBSV présente des  parentés  sérologiques éloignées avec d’autres virus du 
genre Tombusvirus.  
 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Lycopersicon esculentum, Capsicum annuum , Solanum melongena. 

2.2.2. Similitudes climatiques 
entre la zone étudiée et l'aire 
de répartition actuelle de 
l'organisme nuisible  
 

 L’expression des symptômes provoqués par le TBSV, semble être fortement 
influencée par la photopériode et la température et tout particulièrement en ce 
qui concerne les cultures abritées. Le TBSV n’a pas été décrit dans des pays 
tropicaux.  L’efficacité de la thermothérapie sur plante entière pour assainir des 
plantes infectées par le TBSV suggère un impact limité du TBSV sur des plantes 
cultivées dans des régions chaudes.  
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 Deux aspects de la biologie du TBSV peuvent favoriser son établissement : 
- La transmission efficace du TBSV par la semence. 
- La stabilité du TBSV qui lui permet de rester infectieux dans la terre et dans 
l’eau. 
 

2.2.4. Caractéristiques de la 
zone ARP (autres que 
climatiques) pouvant favoriser 
l'établissement 
 

 Aucune caractéristique identifiée. 

2.2. Quelle partie de la zone 
ARP peut-être considérée 
comme menacée 

 Les zones les moins chaudes, particulièrement représentées à la Réunion.  
 
 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts 
 

  
Le TBSV affecte à la fois le nombre et la qualité des fruits sur Lycopersicon 
esculentum, Capsicum annuum , Solanum melongena. Sur plantes ornementales, 
le TBSV affecte la floraison. 
 

3.2. Impact économique dans 
la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 Des épidémies de TBSV ont été signalées depuis les années 1960 sur des 
cultures de tomate, abritées ou en plein champ, en Amérique du Sud, Californie, 
Maroc, Portugal et Tunisie. En Tunisie, le TBSV a également provoqué des 
épidémies sur Capsicum annuum et Solanum melongena.  
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Baisse des rendements en culture maraîchère. 
 
 

 
Autres impacts potentiels 
 

  
Pas d’autre impact identifié. 
 



  

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs de 
risque 

 Le TBSV a des caractéristiques exceptionnelles qui font de lui un virus 
potentiellement très dangereux ; exceptionnelle stabilité, transmission par le sol 
apparemment sans l’aide d’un vecteur,  transmission efficace par semence. 
 

4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

 Moyenne (pas de vecteur aérien connu). 
 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d’établissement 
 

 Forte (possibilité d’établissement dans le sol). 
 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 Moyen (l’expression des symptômes causés par le TBSV serait limitée par des 
températures élevées). 
 

4.5. Degré d'incertitude  Forte. Contrairement à d’autres virus de la tomate, le TBSV n’a pas réussi à 
étendre sa zone géographique de façon importante au cours des dernières années. 
L’absence de vecteur aérien est probablement un frein à l’extension 
géographique du TBSV. 
 

   
5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 

 Le TBSV est un virus potentiellement dangereux par ses caractéristiques 
biologiques et son fort impact sur les cultures maraîchères. Cependant sa 
propagation semble limitée par l’absence d’un vecteur aérien. Par précaution, 
notamment du fait de la transmission par semence, il demande à être réglementé 
(lutte obligatoire, voire quarantaine). 
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